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Culte	téléphonique	consistorial	du	dimanche	de	Pâques	31	mars	à	18h	et	jeudi	4	avril	2024	à	18h,	
préparé	par	Esther	Wieland-Maret,	pasteure	au	Chambon	sur	Lignon/	juste	avant	18h	composer		
le	01	84	14	15	17	(ou	01	84	14	15	16	;	01	83	35	03	33)	;	vous	serez	invités	à	faire	le	code	de	la	réunion	:	
113949#			Merci	de	veiller	au	silence	dans	votre	pièce.	
	
«	Le	premier	jour	de	la	semaine,	à	l’aube	profonde,	Marie-Madeleine,	Marie,	mère	de	Jacques,	et	
Salomé	achetèrent	des	aromates	pour	venir	embaumer	le	corps	de	Jésus.		
Elles	viennent	au	tombeau	de	bon	matin	au	lever	du	soleil.	Levant	les	yeux	elles	virent	que	la	pierre	du	
tombeau	est	roulée.	En	entrant	dans	la	tombe	un	jeune	homme	en	blanc	leur	dit	:	Ne	vous	effrayez	
pas	;	vous	cherchez	Jésus	le	Nazaréen,	le	crucifié	;	il	s’est	réveillé.	Il	n’est	pas	ici.	»	
	
Christ	est	ressuscité	! Il	est	vraiment	ressuscité	!		Alléluia	!		
Jour	d’allégresse	et	jour	de	joie	:	Christ	est	ressuscité	!		
Il	nous	conduit	de	la	mort	à	la	vie.	Christ	est	ressuscité	!		
Le	monde	entier	est	en	fête,	Christ	est	ressuscité	!		Alléluia	!		
	
	
Cantique	recueil	Alléluia	41-42.	Chante	alléluia	au	Seigneur	
Chante	alléluia	au	Seigneur	!	(bis)	Chante	alléluia,	chante	alléluia,	Chante	alléluia	au	Seigneur	!	
	
Louange	de	Pâques	
Nous	te	louons	et	nous	te	bénissons		
pour	ta	parole	dans	nos	silences,		
pour	ta	fidélité	dans	nos	errances,		
pour	ta	lumière	dans	nos	obscurités,		
pour	ta	foi	dans	notre	incrédulité.	

Nous	te	louons	et	nous	te	bénissons		
pour	ta	source	dans	nos	déserts,		
pour	ta	vie	dans	nos	cimetières,		
pour	ta	présence,	dans	nos	exils,		
pour	ton	souffle	sur	notre	argile.	

	

	

Nous	te	louons	et	nous	te	bénissons		
pour	ton	feu	dans	nos	nuits,		
pour	ta	paix	dans	nos	conflits		
pour	ton	Fils	dans	nos	malheurs,		
pour	ta	guérison	dans	nos	peurs.	

Nous	te	louons	et	nous	te	bénissons	
pour	te	victoire	sur	nos	inquiétudes,		
pour	ton	pain	dans	notre	solitude,		
pour	ton	Evangile	sur	notre	blessure,		
pour	ta	résurrection	dans	nos	fractures.	

Alléluia	

	
Cantique		34-18.	A	toi	la	gloire
1. A	toi	la	gloire,	O	Ressuscité	!		A	toi	la	victoire		Pour	l’éternité	!			
Brillant	de	lumière,	L’ange	est	descendu,	Il	roule	la	pierre	Du	tombeau	vaincu.		
Refrain	
A	toi	la	gloire,		O	Ressuscité	!	A	toi	la	victoire	Pour	l’éternité	!	
	
2.	Vois-le	paraître	:		C’est	lui,	c’est	Jésus,	Ton	Sauveur,	ton	maître,	Oh	!	ne	doute	plus	!		
Sois	dans	l’allégresse,		Peuple	du	Seigneur,		Et	redis	sans	cesse	:	Le	Christ	est	vainqueur	!	Refrain	
	
3.	Craindrais-je	encore	?		Il	vit	à	jamais,		Celui	que	j’adore,	Le	prince	de	paix.		
Il	est	ma	victoire,	Mon	puissant	soutien,Ma	vie	et	ma	gloire	:		
Non,	je	ne	crains	rien.	Refrain	
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PRIÈRE	DE	REPENTANCE	ET	ANNONCE	DU	PARDON		
	
Seigneur,	nous	voici	devant	toi,	réunis	en	ce	jour	de	Pâques,		

Aujourd’hui	nous	sommes	joyeux	et	nous	déposons	devant	toi	
tous	nos	jours	de	tristesse	et	de	découragement	
										Aujourd'hui	nous	croyons	en	toi	et	nous	déposons	devant	toi	
tous	nos	jours	de	refus	de	croire	

Aujourd'hui	nous	t'aimons	et	nous	déposons	devant	toi	
tous	nos	jours	d'oubli	et	d'ingratitude	
											Aujourd’hui	nous	nous	aimons	les	uns	les	autres	et	nous	déposons	devant	toi	
tous	nos	jours	d'égoïsme	et	de	colère	
										Aujourd'hui	nous	serons	bienveillants	envers	l'humanité	et	nous	déposons	devant	toi	
toutes	nos	indifférences	et	nos	peurs	
Père,	pardonne-nous.	Amen.	.	
………	
Christ	est	ressuscité	! Il	est	vraiment	ressuscité	!	Alléluia	!		
Hier	est	passé,	demain	n’est	pas	encore	là,	aujourd’hui	Dieu	te	relève.		
Il	t’appelle	à	dire	oui	à	la	vie,	oui	à	la	vie	tout	entière,	oui	jusqu’à	la	vie	éternelle.		
	
Écoutons	frères	et	sœurs	l’Évangile	de	Jean	pour	ce	jour	(ce	temps)	de	Pâques	:	
Évangile	de	Jean	au	chapitre	20	les	versets	1	à	10	
1Le	premier	jour	de	la	semaine,	Marie-Madeleine	vient	au	tombeau,	à	l’aube,	alors	qu'il	fait	encore	
sombre,	et	elle	voit	que	la	pierre	a	été	enlevée	du	tombeau.		
2Elle	court	donc	trouver	Simon	Pierre	et	l'autre	disciple,	celui	que		Jésus	aimait,	et	elle	leur	dit	:	Ils	
ont	enlevé	le	Seigneur	du	tombeau,	et	nous	ne	savons	pas	où	ils	l’ont	mis	!		
3Pierre	et	l'autre	disciple	sortirent	donc	pour	venir	au	tombeau.		
4Ils	couraient	tous	deux	ensemble.	Mais	l'autre	disciple	courut	plus	vite	que	Pierre	et	arriva	le	
premier	au	tombeau	;		
5il	se	baisse	et	voit	les	bandelettes	qui	gisent	là	;	pourtant	il	n'entra	pas.		
6Simon	Pierre,	qui	le	suivait,	arrive.	Entrant	dans	le	tombeau,	il	voit	les	bandelettes	qui	gisent	là		
7et	le	linge	qui	était	sur	la	tête	de	Jésus	;	ce	linge	ne	gisait	pas	avec	les	bandelettes,	mais	il	était	
roulé	à	part,	dans	un	autre	lieu.		
8Alors	l'autre	disciple,	qui	était	arrivé	le	premier	au	tombeau,	entra	aussi	;	il	vit	et	il	crut.		
9En	effet	ils	n'avaient	pas	encore	compris	l'Ecriture,	selon	laquelle	il	devait	se	relever	d'entre	les	
morts.		
10Les	disciples	s'en	allèrent	donc	de	nouveau	chez	eux.		
_____________________________________________________________________________	
	

«	Le	premier	jour	de	la	semaine,	Marie-Madeleine	vient	au	tombeau,	à	l’aube,	alors	qu'il	fait	encore	
sombre,	et	elle	voit	que	la	pierre	a	été	enlevée	du	tombeau.	»	
Quel	poète	cet	Évangéliste	Jean	:	qui	nous	parle	d’une	aube	encore	mal	dégagée	des	ténèbres.	Il	y	a	
l’aube	mais	il	fait	encore	sombre.	Ce	n’est	que	très	progressivement	que	la	lumière	de	Pâques	se	
lèvera	pour	les	disciples	et	aussi	pour	nous.	
	

Étrange	Évangile	de	Jean	!	:de	tous	les	Évangiles,	peut-être	le	plus	mystérieux.	Pourquoi	cette	
course	au	tombeau	?	Tout	le	monde	court,	Marie,	pour	commencer,	puis	les	deux	disciples.	
Pourquoi	cette	urgence,	cette	bousculade	au	départ,	puis	à	la	fin	le	tout	qui	retombe	comme	un	
soufflet	:	le	retour	chez	eux.	Pourquoi	?	N’y	avait-il	là	plus	rien	d’autre	à	faire	que	de	rentrer	chez	
soi	quand	le	monde	connu	avait	basculé	?	
	

De	tous	les	Évangiles,	Jean	donne	la	version	la	plus	mystérieuse	du	matin	de	Pâques.	Il	parle	comme	
un	peintre,	toujours	en	images	;	par	petites	touches	de	lumière	il	veut	nous	faire	comprendre,	
exactement	comme	un	peintre	cherche	à	évoquer	une	réalité	par	petites	touches.		
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Ici,	au	matin	de	Pâques,	Jean	nous	parle	de	voir	sans	voir,	puis	de	voir	pleinement	et	de	
croire.		Le	monde	ordinaire	n’est	pas	ce	qu’il	avait	l’air	d’être.	D’où	la	course,	la	précipitation,	à	
cause	d’une	chose	étrange	que	Marie	a	vue	mais	pas	comprise.	Elle	a	vu	que	le	tombeau	était	vide,	
et	elle	a	compris	qu’on	avait	enlevé	le	corps.	
Elle	a	vu	sans	voir,	réaliser,	comprendre.	
Mais	même	si	elle	a	mal	vu	et	mal	compris,	sa	vision	a	eu	au	moins	le	mérite	de	mettre	les	autres	en	
mouvement,	de	susciter	l’envie	de	voir	chez	les	autres.	
	

Deux	disciples	se	mettent	à	courir.	L’un,	c’est	Pierre,	l’autre,	c’est	le	disciple	que	Jésus	aimait.		
Jean	arrive	en	premier	au	tombeau,	il	voit	le	tombeau	vide,	mais	n’entre	pas.	Pourquoi	???	Est-ce	
qu‘il	est	submergé	par	ses	sentiments	?		Il	attend	Pierre,	l’autre	disciple.	
Pierre,	lui,	entre.	C’est	son	genre	;	il	prend	le	taureau	par	les	cornes,	il	agit,	il	entre,	voit	une	
multitude	de	détails,	analyse,	tire	des	conclusions,	reste	en	deçà	de	l’interprétation.			
Les	deux	disciples	entrent	l’un	après	l’autre	dans	le	tombeau	et	Jean	nous	dit	qu’ils	voient	les	
bandelettes,	la	situation.	Mais	ce	qui	est	intéressant	c’est	que	pour	le	même	mot	français	«	voir	»,	
Jean	emplois	deux	verbes	différents	en	grec.		
Le	texte	nous	dit	:	«	Pierre	entre	il	voit	les	bandelettes	»	le	mot	grec	pour	le	voir	de	Pierre	ici	est	
«	téoréo	»	-	le	mot	théorie	vient	de	là,	il	voit	d’une	manière	théorique.	Il	voit	avec	les	yeux	de	la	
raison.	Il	en	reste	là,	à	ce	qu’il	voit	:	un	tombeau	vide,	l’absence	totale	de	Jésus.	Il	ne	voit	qu’un	vide.	
Pour	aller	plus	loin,	pour	voir	plus	loin,	il	a	besoin	de	Jean.	
Pour	le	voir	du	disciple	bien	aimé	Jean	L’Évangéliste	utilise	un	autre	mot	en	grec	:«	blepo	»	qui	est	
un	voir	autrement,	un	voir	et	un	reconnaître,	comprendre.			
Jean	alors,	entre	à	son	tour,	il	voit,	et	il	croit.	
L’Évangéliste	dans	sa	manière	de	raconter	met	de	très	fines	touches	dans	l’évolution	du	récit.	
Encore	une	fois	comme	un	peintre	qui	travaille	à	sa	toile.	
Il	y	a	dans	cette	course	des	deux	disciples	et	dans	ce	voir	des	deux	disciples	quelque	chose	en	lien	
avec	nos	cheminements	de	foi.	On	ne	voit	pas	d’emblée.	On	voit	par	étapes,	on	voit	d’abord	et	on	
n’arrive	qu’aux	malentendus.	On	ne	voit	pas	plus	loin	que	l’absence.	Ou	bien	les	sentiments	et	la	
raison	se	disputent,	on	n’arrive	à	rien,	on	arrive	devant	une	impasse.	
	

Et	alors,	Jean	nous	dit	que	la	résurrection	est	ce	moment	où	nos	yeux	s’ouvrent	sur	une	autre	
réalité,	celle	qui	est	cachée	derrière	l’absence	et	le	vide.	Nos	yeux	s’ouvrent	sur	le	fait	qu’il	y	a	une	
vie	nouvelle,	un	matin	nouveau,	une	présence	dans	l’absence.		
La	résurrection	est	ce	moment	précis	où	nos	yeux	voient	pleinement	ce	que	ça	veut	dire	que	le	
Christ	n’est	plus	dans	la	tombe,	qu’il	est	ressuscité	et	que	notre	vie	reçoit	elle	aussi	une	force	de	
résurrection.	Que	nos	morts	ne	sont	pas	que	ce	qu’elles	ont	l’air	d’être	:	vide	et	absence.		
Jean	situe	cette	vision	de	la	résurrection	un	matin	de	Pâques,	mais	on	pourrait	dire	qu’il	y	a	des	
cheminements	de	vie	et	de	foi	qui	prennent	des	années,	voir	toute	une	vie.	Il	faut	du	temps	pour	
apprivoiser	la	résurrection,	pour	passer	du	passé	mort	à	l’avenir	vivant	devant	nous.	
	

Et	puis,	Jean	nous	dit	qu’il	faut	être	plusieurs.	Que	Marie	a	vu	en	premier,	mais	sans	comprendre,	
qu’elle	a	pourtant	mis	en	mouvement	les	autres,	et	que	les	deux	autres,	y	sont	allés	ensemble.	Qu’il	
fallait	les	deux	:	Pierre	et	Jean,	l’action	et	la	vision,	la	raison	et	l’émotion,	la	pratique,	la	volonté,	
comme	le	rêve	et	le	lâcher	prise.	Qu’en	nous-mêmes	aussi	:	il	faut	les	deux.	Que	c’est	un	matin	de	
résurrection	quand	ces	deux-là	se	retrouvent.	
	

Il	y	a	voir	et	voir.	Il	n’est	pas	simple	de	voir	plus	loin	que	l’absence	et	le	vide.	Il	y	a	la	tristesse,	la	
peur,	la	confusion	qui	brouillent	la	vue,	la	vue	des	disciples	ce	matin	de	Pâques,	comme	la	nôtre.	
Pourtant,	ce	que	j’aime	beaucoup	dans	ce	récit	de	Jean,	c’est	que	pour	eux	comme	pour	nous,	le	
monde	a	pu	s’ouvrir	sur	autre	chose,	et	alors,	ils	pouvaient	rentrer	chez	eux.	Rentrer	dans	la	vie	de	
tous	les	jours	avec	sa	réalité	ordinaire,	banale,	triste	même,	mais	dans	laquelle	ils	ont	vu	le	Vivant	
toujours	vivant,	toujours	présent.	
Cela	a	fait	que	rien	n’était	plus	pareil	:	Il	est	ressuscité,	et	depuis,	nous	voyons	avec	des	yeux	
nouveaux.	Voir	avec	le	cœur,	voir	avec	les	yeux	de	l’amour….	
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Le	peintre	vaudois	Charles	Clément,	à	plus	de	80	ans,	travaillait	toujours	encore	à	de	nouveaux	
tableaux.	Rien	ne	pouvait	l'arrêter.	Il	disait	simplement	:	«	Il	y	a	tant	de	choses	que	je	vois	pour	la	
première	fois	».		Dire	ça,	quand	on	regarde	le	monde	depuis	80	ans,	et	avec	un	œil	de	peintre	!	
«...il	y	a	tant	de	choses	que	je	vois	pour	la	première	fois	».	
Et	pourtant,	Charles	Clément	n'avait	plus	que	de	pauvres	yeux	et	devait	s'approcher	de	son	ouvrage	
à	quelques	centimètres.	Ce	n'était	donc	plus	tellement	avec	les	yeux	qu'il	voyait.	C'était	plutôt	son	
cœur	qui	voyait	pour	la	première	fois	ce	que	ses	yeux	voyaient	depuis	longtemps...	sans	le	voir	
vraiment.	(raconté	par	Philippe	Zeissig	dans	«	Une	minute	pour	chaque	jour	»	)	
	

Et	si	c'était	ça,	la	vraie	vie	?	Si	c'était	quand	le	cœur	commence	à	voir	?	
	

«	Le	premier	jour	de	la	semaine,	Marie-Madeleine	vient	au	tombeau,	à	l’aube,	alors	qu'il	fait	encore	
sombre,	et	elle	voit	que	la	pierre	a	été	enlevée	du	tombeau.	»	
Est-ce	que	notre	aube	est	encore	assombri	par	les	ténèbres	?	ou	est-ce	que	la	lumière	de	Pâques	
arrive	petit	à	petit	à	pénétrer	dans	notre	voir,	dans	notre	cœur	?	
	

L’apôtre	Paul	en	écrivant	à	la	communauté	rassemblée	à	Ephese	leur	dit	ceci	:	
Que	le	Dieu	de	notre	Seigneur	Jésus	Christ	illumine	les	yeux	de	votre	cœur	pour	que	vous	sachiez	
quelle	est	l’espérance	qui	s’attache	à	son	appel.	(Éphésiens	1,18)	
	

Qu’en	ce	jour	et	ce	temps	de	Pâques,	Dieu	illumine	notre	cœur	pour	l’espérance,	pour	la	vie.		
Amen		
	
Cantique	Arc	en	Ciel	475	/	Alléluia	34-15	Mon	Rédempteur	est	vivant	
1-	 Mon	Rédempteur	est	
vivant,	C’est	en	lui	seul	que	
j’espère.	La	mort	le	tenait	
gisant	Dans	l’étreinte	de	la	
terre.	Mais	Dieu	reste	le	plus	
fort,	Jésus	a	vaincu	la	mort.	

2-	 Je	ne	craindrai	
désormais	
Aucun	pouvoir	de	ce	monde	
Car	tu	nous	donnes	ta	paix	
Où	toute	autre	paix	se	fonde.	
Garde-nous	dans	ta	clarté,	
Ô	Jésus	ressuscité.	

3-	 Dans	ma	vie	de	chaque	
jour,	
Je	partagerai	ta	gloire	;	
Je	vivrai	dans	ton	amour	
Le	bonheur	de	ta	victoire	
Et	dans	ton	éternité,	
Nous	chanterons	ta	beauté.	

	
Offrande	
Chers	frères	et	sœurs,	habituellement	pendant	nos	cultes	nous	partageons	un	temps	d’offrande	où	chacun	selon	ses	
moyens	contribue	à	la	vie	de	l’Eglise.	Nous	sommes	invités	chacun	et	chacune	à	ne	pas	oublier	ce	partage	et	à	mettre	de	
côté	ce	que	nous	donnerions	chaque	dimanche	au	culte,	pour	le	transmettre	ensuite	au	trésorier/trésorière	de	notre	
paroisse.	Et	n’oublions	pas	tous	les	autres	dons	qui	sont	partagés	:	l’écoute,	la	fraternité,	l’engagement	et	tous	les	
différents	services.	Merci.	
	
Unissons-nous	dans	la	prière	
Seigneur,	nous	voici	témoins	de	la	résurrection.	Que	notre	joie	guide	notre	course	pour	dire	au	
monde	que	tu	es	vivant. Sois	avec	nous	quand	nous	apportons	cette	espérance	à	ceux	qui	sont	dans	
la	douleur	;		
quand	nous	disons	ce	bonheur	à	ceux	qui	ne	le	partagent	pas	;		
quand	nous	annonçons	cette	paix	à	ceux	qui	sont	divisés	;		
quand	nous	proclamons	cette	confiance	à	ceux	qui	sont	dans	le	doute	;		
Car	désormais	nous	le	savons	: 	La	vie	éternelle	est	commencée,	 tu	nous	précèdes	sur	notre	
chemin.		Et	ensemble	nous	voulons	te	prier	avec	les	mots	de	Jésus	NOTRE	PERE…	
	
Envoi	et	Bénédiction	:	
Le	Christ	est	ressuscité. Il	est	avec	vous	et	avec	les	vôtres,	tous	les	jours,	jusqu’à	la	fin	des	temps.		
Dieu	vous	bénit	et	vous	garde.	Il	vous	accompagne.			
Fraternels	et	rayonnants	allez	dans	la	joie	du	Christ	ressuscité	!		Joyeuses	Pâques	!	
	
Accompagnement	des	familles	après	les	décès	de	Jean-Marc	Berthéol	(69	ans),	culte	de	consolation	et	
d’action	de	grâces	au	Mazet	le	29	mars.				


